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	Résumé 


	 


	Dans la recherche de la vérité, on passe toujours par des erreurs, et petit à petit, on arrive à la découverte de la vérité qu’on cherchait. Connaître en science doit revêtir un sens de connaissance de la vérité. Mais alors, la vérité découverte à partir des erreurs du passé, sera-t-elle scientifique ? On connaît toujours contre une connaissance antérieure, en faisant rupture avec son passé d’erreurs. Et de là, nous dira Gaston Bachelard que c'est seulement en termes d’obstacles épistémologiques qu'il faut parler du progrès. Bachelard croit l’erreur, non par le fait de ce qui est extérieur à la connaissance, mais par l'acte même de la connaissance. Les erreurs nécessitent ainsi une rectification qui soit récurrente ; et cette rectification est la réorganisation du savoir à partir des bases qui sont des erreurs. Affirmant qu’il n’y a plus de vérité sans rectification, la science doit revêtir le statut de connaissances toujours approchées.
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INTRODUCTION


	 


	Le philosophe Français Gaston Bachelard (1884 – 1962) dans son grand ouvrage de philosophie des sciences La formation de l’esprit scientifique fait entre autre une psychanalyse de la connaissance scientifique objective. Il nous montre qu’on connaît toujours contre une connaissance antérieure, en revenant sans cesse sur un passé d’erreurs. La question qu’il faille, d’emblée, se poser consiste à savoir ce que devient la vérité scientifique puisque connaître c’est connaître la vérité. Que devient purement et simplement connaître en sciences ? Or, on ne peut pas répondre adéquatement à la question sans poser d’abord qu’il existe des connaissances non scientifiques. Nous demandons l’autorisation de ce ricocher, il n’est pas une digression du moment que tout n’est pas scientifique dans les sciences. « Les schémas de la connaissance commune ne cessent d’habiter l’esprit des scientifiques non seulement dans la vie privée (…), mais dans le travail lui-même »1.


	 


	 




	 


	Chap. I. DU QUID DES CONNAISSANCES


	 


	I. Qu’est-ce que la connaissance ? 


	Dans le Théétète2 de Platon, on distingue trois types de connaissances : la connaissance propositionnelle qui est le fait de savoir qu’une certaine proposition est vraie (savoir que la terre est ronde) ; la connaissance au sens de savoir pratique, savoir-faire qui est le fait d’être capable de réussir une action (savoir faire des gâteaux) ; la connaissance objectuelle, appelé aussi acquintance3 qui est le fait de connaître une chose particulière (connaître Paris). Bien que la connaissance soit définie traditionnellement comme « un fait de conscience représentatif d’un objet saisi ou possédé comme distinct de soi »4, la connaissance propositionnelle est celle qui s’accorde généralement sur le fait qu’une connaissance est une croyance vraie et justifiée, mais aussi qu’elle n’est pas une croyance vraie. Dans le texte du Théétète, Platon réfute l’idée suivant laquelle la science serait la sensation, car s’il en était ainsi, aucune vérité ne serait possible. Or, que devient cette connaissance en dehors de celle même qui la fonde ? Il y a ou bien une connaissance de base ou bien une connaissance inférée d’une connaissance de base. S’agissant des premiers principes, c’est-à-dire non dérivées d’autres choses, Kant dira dans La Critique de la raison pure que ces connaissances de base sont des intuitions (ou sensations) et les principes de l’entendement qui les organisent. 
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